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Montréal, le 17 janvier 2008  
 
Madame Diane de Courcy, présidente   
Commission scolaire de Montréal  
3737, rue Sherbrooke Est 
Montréal Québec H1X 3B3 
 
OBJET : Sauvegarde des noms des écoles Jean-Jacques  Olier et Saint-Jean-Baptiste  
  
Madame la Présidente,  
 
Nous avons appris récemment que la Commission scolaire de Montréal avait l’intention d'apporter un changement 
important au patrimoine toponymique scolaire de notre quartier, en modifiant le nom de l'école Jean-Jacques Olier 
pour celui de «École au pied de la montagne» et l’école Saint-Jean-Baptiste pour « École au pied de la 
montagne, annexe ».  La Société d'histoire et de généalogie du Plateau Mont-Royal s'étonne de cette intention et 
questionne vivement cette décision. Nous nous adressons donc à la CSDM afin de demander qu'elle revienne sur sa 
décision.  
 
L'école Jean-Jacques Olier est établie dans notre quartier depuis la fin du dix-neuvième siècle (l'école apparaît déjà 
sur les atlas de 1890) et son bâtiment d'origine, initialement en front de la rue Roy, était magnifique. Quant à Jean-
Jacques Olier lui-même, on peut lire dans le répertoire historique des rues de Montréal :  
 
Jean-Jacques Olier de Verneuil (1608-1657), fondateur (1642) à Paris de la Compagnie des prêtres et du séminaire 
de Saint-Sulpice, cofondateur avec de La Dauversière (1639) de la Société Notre-Dame, qui incite de Maisonneuve à 
fonder Montréal.  
 
Le personnage n'est pas banal et est très étroitement associé à l'histoire même de Montréal, tout à côté de 
Maisonneuve et de Jeanne-Mance. À cet égard, le nom de l'école Jean-Jacques Olier est beaucoup plus porteur de 
sens que celui d'une école dont le nom n'est relié, par exemple, qu'à la rue sur laquelle elle est située. Également, le 
fait qu'une école primaire et que ce nom soient intimement associés à un même endroit depuis plus de 120 ans, 
constitue un fait historique relativement unique et significatif qui devrait plutôt faire la fierté de la CSDM et de ses 
commissaires. Même si la nouvelle école n'est construite que depuis quarante ans, il n'en demeure pas moins qu'elle 
perpétue la mémoire et le nom de ce personnage important et l'existence d'une fonction scolaire depuis tout ce 
temps. Il serait aussi intéressant de souligner que notre Société a été récemment associée à une activité à caractère 
historique d'une classe de l'école Olier et que nous avons pu constater que les jeunes semblaient être très fiers du 
nom de leur école.  
 
La Société d'histoire et de généalogie du Plateau s'adresse à vous, madame la présidente, afin de réclamer que la 
CSDM revienne sur cette décision; décision qui efface le nom d'une des figures fondatrices de Montréal, alors que 
tous s'entendent pour dire à quel point l'enseignement de l'histoire devrait s'intensifier dans nos écoles.  
 
Nous vous prions d'accepter l'expression de nos meilleures sentiments,  
 
 
 
Richard Ouellet, président  
Société d’histoire et de généalogie du Plateau Mont-Royal   
 
 
Copie : Louise Mainville, commissaire scolaire Saint-Louis – Mile End; Helen Fotopulos, mairesse du Plateau-Mont-
Royal;  Maire Lessard, présidente Conseil du Patrimoine de Montréal; Sylvie Guilbault, directrice générale Les Amis 
de la montagne; Dinu Bumbaru, Héritage Montréal; Lyne Saint-Jacques, présidente, Fédération des Sociétés 
d’histoire du Québec; André Girard, président de la Société d’histoire d’Outremont.  


